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Soyons curieux 
Depuis quelques semaines, le soleil nous invite à net-
toyer la terrasse, ressortir le barbecue ou la piscine, 
fleurir le balcon, organiser des promenades à la cam-
pagne ou un grand jeu avec les enfants… bref, ça sent 
l’été, les vacances. Le rythme familial change, chacun 
essaie de prendre le temps et de recharger les batteries.  
Nous nous faisons mille promesses : un peu de régime, 
du sport, de la lecture, du rangement, des petits tra-
vaux. D’ailleurs, tout au long de l’année, nous avons 
remis à cet été tant de petites choses, qu’ensemble 
elles deviennent un vrai chantier.
Peut-être nous sommes-nous dit : “Je vais prendre du 
temps pour moi, pour Dieu” ?
Nos paroisses ou la pastorale du tourisme nous pro-
posent, tout au long de cet été, une autre manière de 
retrouver Dieu. En découvrant la beauté de notre pa-
trimoine, des paysages, des chemins de pèlerinages, 
en prenant le temps de regarder, d’écouter et de vivre 
autrement un temps pour Dieu, nous pouvons nourrir 
notre foi. C’est aussi l’occasion de rencontrer d’autres 
personnes, de discuter ou de participer à un atelier bi-
blique, une conférence…
Renseignez-vous, il y a certainement une proposition 
pour vous ici ou là.
Soyons curieux. Bon été !

Etre changé en statue de sel...

S E N S  D E S  M O T S Par Janine Brunhes

Edito

Par Joël  Thel l ier

“Le Seigneur est mon berger : je ne manque 
de rien. Sur des prés d’herbe fraîche, il 
me fait reposer. Il me mène vers les eaux 
tranquilles et me fait revivre ; il me conduit 
par le juste chemin pour l’honneur de son 
nom. Si je traverse les ravins de la mort, 
je ne crains aucun mal, car tu es avec 
moi : ton bâton me guide et me rassure. 
Tu prépares la table pour moi devant mes 
ennemis ; tu répands le parfum sur ma tête, 
ma coupe est débordante. Grâce et bonheur 
m’accompagnent tous les jours de ma vie ; 
j’habiterai la maison du Seigneur pour la 
durée de mes jours.

Psaume 22, 1-6
Source AELF – Bible liturgique
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Tandis qu’Abraham éta-
blit son campement près 
de Sodome, Dieu se pré-
sente à lui accompagné 
de deux anges. Abraham 
est “l’ami de Dieu”, celui 
avec lequel Dieu va éta-
blir son alliance. Celui-ci 
lui fait part de son projet 
d’anéantir Sodome, une ville dont les habitants ont la réputation d’être 
débauchés,  si ses envoyés – les deux anges – constatent la vérité de la 
rumeur. Abraham intervient et obtient de Dieu qu’il épargne la ville s’il y 
trouve dix justes.

La femme de Loth

A leur arrivée à Sodome, les deux envoyés sont accueillis par Loth, le ne-
veu d’Abraham. Ils constatent par eux-mêmes à quel degré de débauche 
les habitants sont parvenus. Ils disent alors à Loth de quitter la ville avec sa 
femme et ses filles sans se retourner, avant que la ville ne soit détruite. Sur 
le chemin, cependant, la femme de Loth s’attarde et se retourne : elle est 
alors changée en statue de sel. Elle est ainsi devenue le symbole de celui 
qui se laisse paralyser par son passé et devient incapable d’agir.
Source : Livre de la Genèse, chapitre 18

... C’est rester immobile, 
souvent sous le coup 
de la peur ou de la 
stupéfaction.

P A R O L E  B I B L I Q U E
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“Descendez à la Capitale !”

Par Véronique Droulez

VITE-DIT
Marseille 2013

241 000, sinon 
rien ! Le mariage 
à la hausse 

Chiffre quelque peu passé inaperçu, mais qui a son importance : 
avec deux cent quarante et un mille mariages en France en 2012, 
soit près de cinq mille de plus qu’en 2011, on remarque une 
inversion de la courbe du nombre des mariages qui était à la 
baisse depuis plusieurs années. Ce constat a été rendu possible 
grâce au dernier recensement de 2010, dont les résultats ont été 
publiés le 31 décembre 2012. En cette période de contexte écono-
mique difficile, l’engagement aurait-il un effet rassurant ? Quoi 
qu’il en soit, l’âge du mariage ne cesse de reculer : le recense-
ment montre que l’on s’engage majoritairement après l’âge de 
30 ans. Il faudra attendre les résultats du prochain recensement, 
actuellement en cours, pour savoir si ce renouveau se confirme 
ou non.
Tout le détail sur le site de l’INSEE : www.insee.fr 

A N N I V E R S A I R E
1963-2013 : cinquante 
ans de coopération 
franco-allemande 

Ce n’est au départ qu’une entente économique au-
tour de la sidérurgie, mais il a fallu à ses initiateurs 
beaucoup de courage pour faire ce premier pas vers 
la réconciliation franco-allemande. L’un d’eux, Robert 
Schuman, alors ministre français des Affaires étran-
gères, était hanté par la construction de la paix en Eu-
rope, loin de l’esprit de revanche de 1919. La France et 
l’Allemagne scellèrent leur réconciliation le 22 janvier 
1963 par le traité de l’Elysée. Depuis lors, les deux pays 
multiplient les échanges économiques, sociaux, cultu-
rels et politiques. Cette amitié, comme le souligne une 
déclaration commune des Conférences épiscopales 
française et allemande à l’occasion de l’anniversaire 
de la signature de ce traité de coopération franco- 
allemande, est “décisive pour surmonter la crise actuelle 
et façonner l’avenir de l’Europe”*. 
*Texte intégral sur : www.église.catholique.fr  

P A R O L E  B I B L I Q U E

C’est ainsi que Marseille, Capitale 
européenne de la culture en 2013, 
donne rendez-vous à tous en or-
ganisant plus de quatre cents évè-
nements culturels et artistiques. Il 
s’agit de faire découvrir à quelque 
dix millions de visiteurs attendus 
les nombreux atouts de la cité pho-
céenne dans sa relation au monde 
méditerranéen et à son patrimoine 
naturel provençal. Le troisième 
épisode de ce parcours culturel sur 
toute l’année présente “Marseille 
aux mille visages” et les défis du 
vivre ensemble. L’Eglise de Mar-
seille, avec ses mille sept cents ans 
d’histoire en Provence, désire elle 
aussi apporter sa “contribution au 
dialogue des cultures et des reli-
gions” en accueillant les touristes 
et en organisant de nombreuses 
rencontres, célébrations et visites.  
Tout le programme 
des festivités sur  : 
www.mp2013.fr

L E  C H I F F R E
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Parade des Lumières, Sud Side, Marseille, janvier 2013.



Est-ce Dieu qui vous a fait connaître 
la moto ?... Plus sérieusement, d’où 
vient votre passion pour la moto et 
est-elle liée à votre vocation ?
J’ai toujours été attiré par la moto – ne se-
rait-ce que parce que mes deux frères en fai-
saient. Mais au début cela m’a plutôt “culpa-
bilisé”… Pensez donc, un prêtre, l’image de 
la moto, l’aspect financier… Avant qu’elle 
devienne une part de mon ministère, c’était 
en quasi catimini que je m’octroyais cette ré-
création. Qu’est-ce qui m’a incité à franchir 
le pas ? La constance du désir, m’apercevoir 
que cela faisait peut-être également partie 
de mon chemin. 

En tant que prêtre, quelle relation 
entretenez-vous avec les motards ?
Il y a quelque chose de simplifié dans les rap-
ports humains. Très facilement, les motards 
tutoient. De fait, cette passion commune et 
les activités que nous sommes amenés à faire 
ensemble me permettent de faire passer un 
message. Une balade, par exemple, ce sera 
l’occasion d’une pose à telle abbaye, d’un pe-
tit mot, en prenant chacun, chrétien ou pas, 
là où il se situe. Et je crois que les motards 
apprécient. Une telle, originaire d’Afrique du 
Nord, se prépare actuellement au baptême 
grâce au chemin qu’elle a fait avec l’aumô-
nerie des motards. Tel autre, après avoir vécu 
la première communion puis la confirmation, 
s’est finalement marié et demandé le bap-
tême de sa petite fille. Gilles, une “grande-
gueule” avec qui je me suis lié d’amitié et qui 
est mort d’un cancer voici un peu plus d’un 
an, a fait des pas de géant et retrouvé un peu 
la foi de son enfance en venant à Porcaro.
Dans mon rôle de prêtre, le boulot qui me 
tient à cœur est d’aider le motard à se rendre 
compte que sa passion de la moto n’est pas 
étrangère à Dieu. De mettre Dieu dans sa 
vie et son “moteur”. Au Team de la Madone, 
nous faisons tout un travail pédagogique 
dont le leitmotiv est : “Souviens-toi, sois pru-
dent”.  Nous insistons aussi sur la solidarité 
et l’ouverture aux autres. Car la moto peut 

être aussi une passion égoïste, et une vie de 
famille ébranlée par l’investissement que re-
présente la compétition. 

Vous participez à des épreuves, 
vous arrive-t-il d’avoir peur ?
Oui, bien sûr. Je prie beaucoup de manière 
habituelle, y compris lorsque je fais de la 
moto. Je prie mes anges gardiens, et puis j’y 
vais... Les minutes qui précèdent le départ 
d’une course, c’est toujours un peu stressant, 
mais une fois que c’est parti, c’est parti !

Certains sportifs se signent 
avant leur épreuve. Et vous ?
Non, mais je le fais et le vis intérieurement. 
Comme le monde sait que je suis prêtre, 
je sais aussi qu’on me regarde. A Porcaro, 
se faire bénir peut aussi parfois être vécu 
comme un “truc un peu magique”  ; je res-
pecte ça, parce que la frontière entre le su-
perstitieux et le religieux est très poreuse, et 
c’est à nous d’évangéliser ce sentiment. Mais 
c’est aussi à moi de faire attention à ne pas 
en rajouter et ne pas trop abonder dans ce 
sens. Educateur de la foi à partir de ce qu’ils 
vivent, j’essaye de la faire grandir, sans jouer 
trop facilement avec le sentiment de la peur 
et l’appel à un geste “magique” qui garanti-
rait d’être préservé de tout mal. 

Les motards, justement, 
ne vous reprochent-ils pas parfois 
d’être un peu “avantagé” ?
Si, très souvent, sous forme de plaisanteries, 
lors des spéciales au chronomètre, avec des 
expressions du genre : “Toi, tu n’as pas peur, 
parce que tu sais que Dieu te protège”. Alors, 
en rigolant, je leur réponds qu’il m’a don-
né, comme à eux, des bras, une tête et des 
jambes, pour faire du mieux possible, et en 
étant prudent ! 

Qu’est-ce qui fait la singularité 
du rassemblement de Porcaro ?
Les quinze à vingt mille motards qui vien-
nent de partout tous les ans, sans que l’on 
fasse une pub démesurée, c’est pour moi un 
miracle permanent. C’est certes un grand 
rassemblement de motards, mais ce n’est 
pas une “concentration” tout à fait comme 
une autre ; à ce titre, comme pour Compos-
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“A Porcaro, tous les milieux se côtoient”
Le père Jean-François Audrain, aumônier des motards
RENCONTRE AVEC

Chaque année, le 15 août à l’Assomption, près de vingt mille motards venus de toute la France mais 
aussi d’Europe se retrouvent en Bretagne pour le pèlerinage de la Madone. Du côté de Dieu et des 
centimètres cubes, toujours en quête de lien entre les deux (“si Dieu s’est fait homme, ce n’est pas pour 
rien”), le père Jean-François Audrain, homme-orchestre de ce rassemblement, nous parle de lui, mais 
aussi et surtout “d’un monde où l’on trouve beaucoup de grandes gueules au grand cœur”… 

“Sans doute, les motards 
ont un côté frime 
et «grande-gueule», 
mais ils ont surtout 
deux grandes qualités : 
du cœur et de l’humilité.” 



telle, l’expression des participants est 
très explicite : “Je fais la Madone”. Por-
caro, ce sont des concerts, une balade 
dans les environs, un forum, mais ce 
sont aussi l’oratoire où les motards 
passent tout au long du week-end et 
les célébrations. La cérémonie dédiée 
aux motards défunts de l’année, qui 
démarre le week-end, est un moment 
particulièrement émouvant  ; tous les 
noms qui m’ont été confiés tout au 
long de l’année sont alors cités. 
Beaucoup de motards viennent en 
famille, sur plusieurs motos ou en 
side-car, certains ramènent aussi leur 
chien. Ici, tous les milieux se côtoient 

dans un mélange très bonnard : c’est 
frappant dans un pays où la fracture 
sociale est si énorme. L’ambiance 
est très bon enfant. Lors de la béné-
diction, l’intensité du moment et la 
pudeur du motard sont palpables. 
L’échange est très fort. Tout se passe 
dans les regards. Sous les casques, on 
sent une attente. 

Vous-même, que diriez-
vous des motards que vous 
côtoyez quotidiennement ?
Il existe un fort décalage entre la réa-
lité et ce qu’imaginent la plupart des 
gens. On fait souvent rimer “motard” 
avec “loubard”. Bien sûr, comme par-
tout, on trouve de tout. Sans doute, 
les motards ont un côté frime et 
“grande-gueule”, et pratiquent un 
petit jeu à la Joe Bar Team*, mais ils 
ont surtout deux grandes qualités  : 
du cœur et de l’humilité. Celle-ci m’a 
frappé particulièrement chez certains 
champions. C’est probablement lié 
à la dangerosité et à l’expérience de 
la fragilité et de la vulnérabilité que 
nous éprouvons tous lorsque l’on s’as-
soit sur une selle. On a tous perdu des 
amis, tous eu des gamelles… C’est sûr 
que, dans le fond, on ne se la joue pas 
trop. Et cette humilité peut être un 
chemin d’ouverture à la vie spirituelle. 

* Une BD culte chez tous les motards
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Pèlerinage de la Madone  
des motards à Porcaro

Le mercredi 14 août
• 16h : prière pour les motards défunts
• 17h : le forum avec René Luc, auteur
• 19h : concerts
• 21h30 : procession aux flambeaux
• 23h : reprise des concerts (jusqu’à 4h du matin)

Le jeudi 15 août
• 10h : procession, messe jusqu’à 11h30 dans 
le champ aux côtés des motos, puis bénédiction 
des motos (avec deux équipes de cinq prêtres)
• 14h : balade de 70 kilomètres environ (défilé 
de trois ou quatre heures)

POUR EN SAVOIR PLUS
Cliquez sur le blog de la Madone des motards :
http://madonedesmotards.over-blog.com/
Vous y trouverez le programme. Egalement : des 
photos, des informations sur des stages de conduite 
sur piste proposés par le Team de la Madone et les 
actions de solidarité menées avec Madagascar.

“A Porcaro, tous les milieux se côtoient”
Le père Jean-François Audrain, aumônier des motards En quelques dates clés

� Né en 1963, à Saint-Caradec, dans le Morbihan. 

A grandi à Loudéac, avec “les copains, le basket, 

la batterie, le Mej et les Focolari”. Scolarisé chez les pères 

jésuites à Vannes.

� A 19 ans, “j’ai eu l’appel, le 1er octobre 1982 exactement. 

Un moment très précis, en prière dans une chapelle. 

Deux paroles très claires se sont imposées à moi, 

la première : «Je te veux tout à moi», et la seconde : 

«Réponds-moi maintenant». Je me suis donné au Seigneur 

avec à la fois une paix et une très grande joie, quelque 

chose que je n’avais jamais éprouvé de façon aussi intense.”

� De 1982 à 2006 : à Toulon, six ans de séminaire

et dix-huit ans prêtre. Ordonné à 25 ans. Maîtrise 

en théologie mariale. 

� 1998 : permis moto (une première fois interrompue 

pendant son séminaire).

� En 2000, pèlerinage à Rome avec un groupe 

de motards (reçus par Jean-Paul II). Une aventure 

renouvelée tous les ans dans un lieu différent. 

� Depuis 2005, participe régulièrement au Moto Tour, 

un “Tour de France” mêlant rallyes et courses de circuit, 

suite à sa rencontre avec Marc Fontan, ancien champion 

du monde. “Au début, tout le monde me regardait un peu 

bizarrement et, au fur et à mesure de l’épreuve, voyant que 

j’étais toujours là, j’ai gagné du crédit.”

� Depuis 2007 : dans le diocèse de Vannes (Morbihan). 

Curé archiprêtre du pays de Guer-Coëtquidan, 

responsable des séminaristes du diocèse (une trentaine) 

et aumônier des motards, en charge du pèlerinage de 

la Madone des motards. “Contre toute attente, dès mon 

arrivée, Monseigneur Centène m’a nommé à Porcaro. En 

2001, le fondateur du pèlerinage, le père Louis Prévoteau 

m’avait un peu «testé» pour savoir si je ne prendrais pas la 

suite.”

L’interviewé

Par Noa Tielubie

P R O G R A M M E

A l’Assomption, l’Eglise fête l’élévation de la 
Sainte Vierge au ciel après sa mort.

Photos : D
om

inique Lassalle
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Un “casse-tête” pour les parents...

Ah, les vacances des enfants !

Par Nathalie Pollet

FAMILLE/PSYCHO

“En organisant les vacances des enfants, j’ai 
l’impression de vivre un marathon, s’exclame 
Christina, maman de trois filles et deux gar-
çons, mais devant la joie de notre tribu réunie 
durant l’été, on oublie les tracas, les impro-
visations de dernière minute et ça reste pour 
nous tous des super souvenirs.” Si l’arrivée 
des grandes vacances réjouit les enfants, 
elle peut susciter anxiété chez les parents 
et leur demande bien souvent une sacrée 
énergie. 
Pour Mathilde, médecin et maman de trois 
enfants, les mois d’été sont un peu un 
“casse-tête”  : “Deux mois de vacances pour 
les enfants, c’est long et compliqué à orga-
niser, lorsque nous-mêmes n’avons que trois 
semaines de vacances et, avec mon mari, 
seulement deux semaines en commun”. Heu-
reusement, Mathilde peut compter sur son 
environnement familial pour caser ici ou 
là, un enfant chez sa belle-sœur, un autre 
chez son oncle ou chez les grands-parents. 
Le reste du temps, il faut jongler entre les 
camps de scouts, clubs de poneys ou autres 
centres de loisirs qui sont souvent pris 
d’assaut, d’où l’importance de s’y inscrire 
au plus vite. A défaut de place ou quand 
le budget est plus limité, Mathilde négocie 
à nouveau avec la famille proche  : “Nous 
avons de la chance d’avoir des parents encore 
jeunes, les enfants sont contents, ils retrou-
vent leurs cousins”, confie-t-elle. 

Marie-Claire Chain, animatrice de parole 
à l’Ecole des grands-parents européens 
(EGPE), constate une évolution dans le pro-
fil des grands-parents d’aujourd’hui  : “Ils 
sont plus actifs, voyagent davantage et ne 
sont pas aussi disponibles qu’autrefois. Mais 
beaucoup se font une joie d’accueillir leurs 
petits-enfants”. Et quand ils disposent d’une 
maison de famille, ils sont souvent très sol-
licités. 
“En partageant nos expériences, nous nous 
sommes aperçues que beaucoup de familles se 
répartissent systématiquement les vacances 
entre les belles familles de l’un ou de l’autre, 
ça ne coûte pas cher, c’est facile. Or cela peut 
être source de tensions dans un couple. L’un 
des conjoints pouvant être exaspéré de passer 

continuellement ses vacances ainsi”, note Ma-
rie-Paule Boulet, mère de famille et porte-
parole d’un “chantier- éducation” (groupe 
d’entraide et de réflexion pour les parents) 
sur le thème “Vacances en famille”. 

Et pour les séjours 
parents et enfants ?

“Avant de partir, il peut être essentiel de se po-
ser la question avec son mari : que souhaite-
t-on vraiment vivre pendant les vacances  ?”, 
explique Marie-Paule Boulet. Cet été, Geof-
froy et Bénédicte ont décidé de louer un 
gîte pendant une petite semaine, dans les 
Pyrénées orientales. “On a envie de vivre un 
temps entre nous, les enfants sont ravis”, ex-
plique le père de famille. Selon Véronique 
de la Villeon, conseillère conjugale et fa-
miliale, tout foyer a besoin de se préserver 
un temps avec les siens dans un lieu qui lui 
est propre, voire dans un esprit d’aventure, 
avec randonnée, camping, etc., hors du 
contexte de la famille élargie. En vacances, 
favorisons le partage de bons moments 
familiaux avec des temps festifs et tissons 
des liens, tout en gardant des espaces d’in-
timité.

Préparer les vacances des enfants nécessite un peu d’organisation et d’adaptation aux situations 
imprévues. Les grands-parents apportent souvent un soutien. Avant de faire des choix, mieux 
vaut privilégier le dialogue (en couple et en famille) pour que chacun puisse exprimer ses attentes 
et ses envies.

“Deux mois de vacances 
pour les enfants, c’est long 
et compliqué à organiser, 
lorsque nous-mêmes 
n’avons que trois semaines 
de vacances et, avec mon 
mari, seulement deux 
semaines en commun”.
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“Chaque atelier se déroule sur la journée. Le 
parcours est concret, interactif. Tout parle aux 
sens, la musique, le décor, la manipulation des 
mots, la poésie pour aider à la découverte du 
langage secret de son corps”, explique Béatrice 
Mathon, animatrice des ateliers CycloShow 
et XY-évolution sur la région Rhône-Alpes. 
Les ateliers se vivent en duo, mère-fille 
d’un côté (CycloShow) et père-fils de l’autre 
(XY- évolution). Ils s’adressent à des jeunes 
adolescents en début de puberté, entre 9 et 
13  ans pour les jeunes filles et entre 10 et 
14 ans pour les garçons. 
“Nous parlons de «CycloShow» car il s’agit 
d’une mise en scène vivante, colorée et ludique. 
Même principe pour «XY-évolution», mais les il-
lustrations sont différentes et ne manquent pas 
d’humour. On y voit des décollages de fusée, 
des références à l’aérospatiale, etc.”, précise 
l’animatrice. 
Un des principaux enjeux des ateliers est 
d’aborder de manière sereine les change-

ments du corps au moment de la puberté. 
“Le sentiment que le corps a de la valeur ne 
provient pas uniquement de l’intellect et des 
connaissances, mais aussi du cœur, constate 
Béatrice Mathon. Idéalement, nous aimerions 
que les adolescents repartent émerveillés de la 
beauté de leur corps, ce qui reste le meilleur 
moyen de le protéger. Respecter et valoriser le 
corps a une grande répercussion sur l’estime de 
soi-même.” 
Autre enjeu : renforcer le lien entre parent et 
enfant. La pédagogie proposée invite à des 
temps d’échanges entre mère et fille ou entre 
père et fils. Pour ces derniers, des rallyes sont 
organisés avec des questions sur l’anatomie : 
“Pour certains pères, c’est parfois l’amorce d’un 
dialogue avec son enfant…” 
A l’origine de ces ateliers, le docteur Elisa-
beth Raith-Paula, une femme médecin alle-
mande qui souhaitait aider les jeunes filles à 
vivre positivement leur puberté. En France, 
CycloShow existe depuis six ans et XY-évo-
lution depuis quatre ans. Ces ateliers sont 
rattachés à Cler service. Des ateliers pour 
lycéennes (15-18 ans) sont en phase de lan-
cement. 
Les inscriptions aux ateliers se font sur le 
site : http://www.cycloshow.fr
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Education affective et sexuelle

“Respectons et valorisons le corps”

Par Nathalie Pollet

ADOS

Comment aider les adolescents à réfléchir à la beauté de l’amour ? Les préparer aujourd’hui à 
aimer demain ? Comment parler de sexualité à ses enfants ? De nombreux parcours de formation 
sont proposés à des jeunes pour leur donner des repères éducatifs sur la vie affective et sexuelle. 
Une pédagogie mettant en lumière la beauté du corps, du cœur et de la vie. Les parents sont souvent 
associés à la démarche. Présentation de l’un d’entre eux : les ateliers CycloShow et XY-évolution.

E T  A U S S I . . . 
Ecole de l’Amour

Initiée dans les paroisses parisiennes, 
à destination des collégiens et de 
leurs parents. Fondateur : père Vin-
cent de Mello. L’accent est mis autant 
sur la formation des adolescents que 
de leurs parents. “Ils sont les premiers 
éducateurs de leurs enfants”, précise 
le fondateur. Temps d’enseignement 
en commun. Puis temps d’échanges en 
petits groupes, garçons d’un côté, filles 
de l’autre.

Le Cler Amour  
et famille 

Celui-ci intervient à la demande dans 
les établissements scolaires et les 
aumôneries, auprès des collégiens et 
lycéens. Informer, éveiller, donner des 
repères sur les questions relatives à 
l’affectivité, l’amour et la sexualité.

Des livres et DVD
• L’écologie sexuelle. Tout ce que les 
parents doivent dire à leurs enfants 
de 4 à 20 ans. Henri Joyeux. Editions 
François-Xavier de Guibert.
• Comment parler de l’amour et de la 
sexualité ? Henri Joyeux. Editions du 
Rocher. DVD 4-20 ans.
• Que se passe-t-il dans mon corps ? 
Guide à l’usage des jeunes filles. Doc-
teur Elisabeth Raith-Paula. Editions 
Favre.

G U I D E S

“Respecter et valoriser 
le corps a une grande 
répercussion sur l’estime 
de soi-même.”
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Jérémie : prophète et messager d’espérance

Page rédigée par l’OTPP : Véronique Droulez, Anne Henry Castelbou,  
le père Jean Boulangé et Joël Thellier. Dessins : Nicolas Haverland.

IL ÉTAIT UNE FOI

Depuis quelque temps, face aux informations 
télévisées, Zoé est perplexe, broie du noir 
devant tant de misères, de violence... 
Sa maman intervient : “Arrête tes jérémiades !” 
“Mes quoi ?...” lui demande-t-elle. Sa mère : 
“Tes jérémiades ! Ou si tu préfères, arrête 
de te lamenter comme Jérémie !… Mais au 
fait, connais-tu Jérémie ? Sais-tu que ce 
prophète, à qui l’on a collé si injustement 
la réputation de se plaindre en permanence, 
nous a délivré en réalité un grand message 
d’espérance ?”

L’ENVOI 

La Bible raconte qu’au VIIe siècle avant 
Jésus-Christ, vivait Jérémie, dans le 
royaume de Juda. Un jour, le Seigneur 
l’envoie vers son peuple qui ne respecte 
plus ni le droit, ni la justice. Face à la 
peur et aux réticences de Jérémie, Dieu 
lui dit : “Je suis avec toi… Je mets mes pa-
roles dans ta bouche… ne tremble pas… ils 
te combattront, mais ils ne pourront rien 
contre toi, car je suis avec toi”. 

DES PAROLES QUI DÉRANGENT

Seul contre tous, Jérémie interpelle le peuple, met en cause le roi. Il annonce des catas-
trophes sur Jérusalem et sur le peuple s’il ne change pas sa façon de vivre. Incompris, 
emprisonné, rejeté pendant des années, il se plaint à Dieu. Pourtant, habité par sa foi, il 
ne peut s’empêcher de prophétiser : “Tes paroles sont comme un feu qui brûle au-dedans 
de moi, et je suis incapable de les retenir”. 
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Jérémie : prophète et messager d’espérance

“Zoé, l’histoire du peuple juif, 
c’est aussi la nôtre : les moments de bonheur 

et les épreuves ne manquent pas. 
La foi en Dieu et l’espérance sont notre force !” 

DES PAROLES 
D’ESPÉRANCE 

Tout change lorsque les pro-
phéties de Jérémie se réalisent. 
Le royaume de Juda est détruit 
et ses habitants sont déportés 
à Babylone. Le prophète par-
tage le sort de son peuple. Il 
parle encore, mais maintenant, 
c’est pour prêcher l’espérance 
et annoncer de la part de Dieu 
le retour au pays  : “Vous étiez 
partis dans les larmes, je vous ra-
mènerai, je vous consolerai. Vous 
ne trébucherez pas. Je suis pour 
vous un Père”.    

JÉRÉMIE, IMAGE DE JÉSUS
Après le prophète Jérémie, viendra Jésus, le “Grand Prophète”, celui 
qu’on appelle Christ, Fils de Dieu. Lui aussi nous dérange… lui aussi 
nous ouvre à l’espérance, pour cette vie et pour une vie éternelle ! 

“Autrefois, Dieu a parlé 
à nos ancêtres par les prophètes, 
mais maintenant, à la fin des temps, 
il nous a parlé par son Fils. 
C’est par lui que Dieu a créé l’univers… 
Il resplendit de la gloire de Dieu !”

(extrait de la lettre aux Hébreux) 
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Par le père Jean-Marie Poitout

“C’est quoi, la profession de foi ?”

D I T E S - M O I ,  M O N S I E U R  L E  C U R É

Je ne vous le cacherai pas : la profession de 
foi, ce n’est pas le meilleur moment de l’an-
née... Il va falloir pousser les murs pour que 
tout le monde trouve sa place dans l’église 
(“Comment monsieur l’abbé, on n’a pas qua-
rante chaises réservées  ?”). Demander de se 
rasseoir à la grand-mère qui veut réajuster 
le voile de sa petite-fille au moment où ça 
commence. Empêcher les photographes 
d’escalader l’autel… Et les gamins de prendre 
la pose... Rappeler que si on s’ennuie, le 
café d’en face est ouvert, même si certains 
ont déjà amplement leur dose... Rassurer les 
jeunes qui sont livides de trac parce qu’ils 
ont deux lignes chacun à lire. Lire l’Evangile 
dans un brouhaha diffus, mais constant, et 
avoir l’impression de célébrer l’eucharistie 
sur un stand du marché. Le tout “en moins 
d’une heure, s’il vous plaît, monsieur l’abbé, y’a 
le traiteur qui attend”, en gardant un sourire 
inoxydable maintenu à force de respirations 
profondes et d’appels à l’Esprit saint... (Non, 
ils ne m’auront pas, je ne me fâcherai pas !)
Ouf, c’est fini  ! Enfin, pas complètement  : 
après avoir couru célébrer les baptêmes dans 
une autre église (ça permet d’échapper à la 
photo de groupe  !), vous attaquez le rallye 
des repas de communion où vous avez pro-
mis de venir trinquer... Convaincu que la cé-
lébration du matin était pitoyable, vous êtes 
alors surpris d’entendre qu’il n’y eut “jamais 

de communion si belle”... et le soir, vous ren-
trez essayer de digérer le mousseux tiède, un 
brin perplexe tout de même...
J’entends d’ici votre deuxième question  : 
“Si c’est ça, pourquoi vous en faites encore ?!” 
C’est un sujet récurrent dans les réunions de 
curés ! Pour moi, quatre raisons demeurent :
la profession de foi est un jour où le jeune 
est mis en valeur, il est le centre de l’atten-
tion de sa famille. Les parents ont invité 
pour lui, les cousins, grands-parents... Ainsi, 
il prend conscience qu’il a de la valeur, qu’il 
est aimé, que sa parole commence à être 
prise en compte.
La profession de foi est l’occasion pour les 
jeunes de 5e de réfléchir, pendant l’année 
et lors de la récollection, aux bases sur les-
quelles ils veulent fonder leur vie. Il n’y a pas 
trop de lieux comme ça.
Dans ces temps forts, ils posent leurs ques-
tions, ils étudient le Credo, ils se confrontent 

au témoignage de chrétiens adultes... La réu-
nion de parents est aussi un temps privilégié 
de réflexion sur les difficultés de l’éducation 
et de la transmission de la foi.
La profession de foi peut être un tremplin 
vers la confirmation qui leur sera proposée 
quelques années plus tard. Ainsi, ils achève-
ront leur initiation chrétienne et entreront 
dans une foi adulte.
La profession de foi est l’expérience d’une 
église pleine. Après tout, on râle assez le 
reste de l’année parce qu’elle est vide ! Alors, 
ne nous plaignons pas ! Et ce jour-là, au mi-
lieu du joli bazar ambiant, une phrase de 
l’Evangile, un geste de prière, une expres-
sion de foi, arriveront peut-être à se frayer 
un chemin jusqu’au cœur de quelqu’un. Ne 
serait-ce que pour cette seule personne, ça 
vaut le coup !
Pour poursuivre la réflexion, je vous renvoie à l’excellent 
petit livret du diocèse d’Amiens : De la profession de foi à la 
confirmation. 

“La profession de foi est l’expérience d’une église pleine. 
Après tout, on râle assez le reste de l’année parce qu’elle 
est vide ! Alors, ne nous plaignons pas ! Et ce jour-là, 
au milieu du joli bazar ambiant, une phrase de l’Evangile, 
un geste de prière, une expression de foi, arriveront 
peut-être à se frayer un chemin jusqu’au cœur de quelqu’un. 
Ne serait-ce que pour cette seule personne, ça vaut le coup !”
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L’important, c’est l’homme

Par Marie-Hélène Duthoit
F E N Ê T R E  O U V E R T E

A travers le monde

Christianophobie 
ou persécutions religieuses ? 

Par le père Antoine Sondag

SANS FRONTIERES

Chaque année, nous avons droit à la publica-
tion de bilans sur tous les sujets imaginables. 
On trouve même des rapports sur les persé-
cutions religieuses. Nombre de victimes, 
récits des persécutions, énumération des 
discriminations. Et au “palmarès”  : ce sont 
les chrétiens, selon l’observatoire de l’Aide à 
l’Eglise en détresse, ou les chiites* qui ont 
été le plus persécutés ! Ah bon, dans ce do-
maine aussi, il y a des compétitions ? ! Alors, 
un peu de recul et de réflexion. 
Oui, dans notre monde, il y a des persécu-
tions religieuses. Il faut noter que les minori-
tés religieuses sont souvent en même temps 
des minorités ethniques, culturelles ou lin-
guistiques. On ne sait plus si les persécutions 
visent l’aspect religieux ou s’il s’agit d’une 
politique plus générale de mise à l’écart de 
gens “différents” par leur origine, leur eth-
nie, leur religion, ou tout cela à la fois. 
Oui, dans notre monde, trop souvent, les 

chrétiens sont victimes de traitements dis-
criminatoires. Que ce soit dans des pays qui 
n’ont pas de grande réputation démocra-
tique, comme le Myanmar ou le Pakistan… 
mais aussi dans certains pays qui ont une 
meilleure image comme l’Inde.
Oui, dans notre monde, il est nécessaire 
d’exprimer notre solidarité pour ces victimes 
de discrimination. Mais si nous ne soutenons 
que les chrétiens, nous risquons de ne pas 
apporter de solution, mais d’ajouter un pro-
blème nouveau : défendant les “siens”, bloc 
contre bloc, on crée un monde de blocs an-
tagonistes.  
Si on est attaché aux droits de l’homme, à la 
démocratie, à la justice pour tous, il faut dé-
fendre les droits de toutes les minorités, de 
toutes les confessions religieuses. Cela mani-
feste notre attachement aux valeurs univer-
selles. Ce qui est une condition nécessaire 
pour qu’en notre monde globalisé, tous puis-
sent vivre ensemble, au travers des diversi-
tés nationales, linguistiques et religieuses. 

* Ainsi qu’on peut le voir au Pakistan, les musulmans chiites 
en minorité sont persécutés par leurs frères sunnites. Il n’y a 
pas que les chrétiens (1% de la population) qui ont des pro-
blèmes dans ce pays.

Chaque année, dès le mois d’avril, le lycéen 
est déjà dans l’après baccalauréat. Il présente 
un concours, dépose un dossier dans une 
université ou une école, postule à l’étranger 
ou cherche sa voie sur Internet. Certains, 
marqués par une situation particulière, n’ont 
aucune hésitation sur la décision à prendre : 
leur cœur a parlé. Ce sera médecine pour 
avancer et sauver ceux connaissant un mal 
qui était le leur ou celui d’un proche. Ou 
bien, ce sera droit pour devenir juge ou avo-

cat et redonner à l’homme méprisé sa valeur 
d’être humain.
J’avais été frappée par le discours d’enfants 
des rues qui, forts du savoir acquis auprès 
d’une association qui les avait recueillis, se 
sentaient véritablement appelés à agir pro-
fessionnellement contre la maladie, la mi-
sère et l’injustice. 
Faut-il avoir souffert dans son cœur ou dans 
son corps, de la faim, du froid, du mépris 
pour comprendre les souffrances de l’autre 

et agir au mieux ? Que le cœur commande 
est certainement une aide puissante à la 
réussite des études, mais il faudra ensuite 
garder courage devant les embûches que 
l’égoïsme humain et l’ambition peuvent 
dresser sur le chemin. 
A notre époque encore, les exemples ne 
manquent pas d’hommes et de femmes qui 
ont mis l’homme et sa souffrance au centre 
de leur action, entraînant avec eux d’autres 
bonnes volontés.

Si on est attaché 
aux droits de l’homme, 
à la démocratie, 
à la justice pour tous, 
il faut défendre 
les droits de toutes 
les minorités, 
de toutes les confessions 
religieuses. 

Pour plus d’informations, on consultera l’observatoire Pharos du pluralisme des cultures et 
des religions qui défend toutes les minorités persécutées... y compris chrétiennes : 
www.observatoirepharos.com  

P O U R  A L L E R  P L U S  L O I N

A Peshawar, au Pakistan, les chrétiens, petite mino-
rité, ont fait l’objet à plusieurs reprises ces dernières 
années de persécutions.
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Soignons avec amour
MOTS CROISÉS

 ➜ HORIZONTALEMENT 

I. Qui soulagent sans pouvoir guérir. II. Station émettrice – 
Elle a été transférée à Strasbourg – Prêtresse changée en génisse. 
III. Manière d’être d’une personne – A toi. IV. Partira, en trois 
mots – Du mendélévium. V. Trio de cardinaux – Langue d’une 
personne bavarde. VI. Non vêtus – Inquiétant. VII. Comité d’entre-
prise – Un peu de piété et un peu de pitié. VIII. De l’erbium – Foire 
aux questions – Pour appeler. IX. Arrivé à bonne fin. X. Il est mis 
au point par une équipe multidisciplinaire.

 ➜ VERTICALEMENT

1. Même silencieuse, elle réconforte. 2. Rendre moins pénible. 
3. Grande plaine herbeuse – Arrose Saint-Omer. 4. Du titane – 
Service de police étasunien. 5. C’est-à-dire – Registre de commerce 
– Tête et pieds d’un pageot. 6. Antidouleur. 7. Temps atomique 
international – Mesure agraire – Du thulium. 8. Faculté de ressentir 
ce qu’un autre ressent. 9. En trois mots, c’est la dernière étape. 
10. Appel au secours – Petit support pour un ballon de rugby – Bas 
de gamme. 

 Horizontalement 
I. Palliatifs. II. RTL – Ena – Io. 
III. Etat – Tiens. IV. S’en ira – 
Md. V. Eno – Clapet. VI. Nus 
– Grave. VII. CE – Piétié. VIII. 
Er – Faq – Hé. IX. Abouti. X. 
Traitement.

Verticalement
1. Présence. 2. Atténuer. 3. 
Llanos – Aa. 4. Ti – FBI. 5. IE 
– RC – Paot. 6. Antalgique. 7. 
Tai – Are – Tm. 8. Empathie. 9 
Fin de vie. 10. SOS – Tee – Ut.

 ➜SOLUTIONS 
HUMOUR

Le corbeau  
sur un arbre  
était perché

Le corbeau sur un arbre était perché, 
à ne rien faire de la journée. 
Un lapin voyant ainsi le corbeau, l’interpelle 
et lui dit aussitôt : “Moi aussi, comme toi, 
puis-je m’asseoir et ne rien faire du matin 
jusqu’au soir ?”
Le corbeau lui répond de sa branche : 
“Bien sûr, ami à la queue blanche, je ne vois 
ce qui pourrait empêcher le repos, de la sorte, 
recherché”.  
Blanc lapin s’asseoit alors par terre, et sous 
l’arbre reste à ne rien faire, tant et si bien 
qu’un renard affamé, voyant ainsi le lapin 
somnoler, s’approchant du rongeur en 
silence, d’une bouchée en fait sa pitance.

Moralité 
Pour rester ainsi à ne rien faire, il vaut 
mieux être haut perché.

RECETTE
Pour 4 personnes 
❚  Ingrédients :

Dos de cabillaud : 300 g 
Saumon rose : 300 g 
Moules décortiquées : 150 g 
Crevettes roses (décoration) : 100 g
Sachet de court-bouillon : 1
Poireaux : 2 ou 3

Duo de poissons sur un lit de poireaux

Par le père Henri Frey

❚  Préparation :

- Coupez les blancs de poireau en rondelles. Les plonger 5 minutes dans l’eau bouillante. 
Réservez.
- Préparez le court-bouillon et portez à ébullition. Y plonger les dos de cabillaud et de sau-
mon durant 10 minutes. Réservez.
- Faire cuire les moules.
- Dans un plat creux, disposez successivement les poireaux, les poissons et les moules.
- Sauce : mélangez 3 cuillères de beurre et 3 cuillères de farine. Laissez brunir et ajoutez 
20 cl de court-bouillon et un verre de vin blanc. Salez, poivrez.
- Laissez épaissir 3 à 5 minutes sur feu doux. Versez sur le poisson. Et décorez le tout avec 
quelques crevettes roses.
Servir chaud accompagné de riz et de brocolis.

Par Patrice Tiberghien

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I                    

II                  

III                    

IV                    

V                    

VI                    

VII                    

VIII                    

IX                    

X
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Une branche sans fleurs
fatigue inutilement l’arbre fruitier

Bien que l’Evangile nous invite à prendre soin du figuier stérile en 
redoublant d’attention, il est inutile de garder une branche qui n’a 
pas de fleurs sur un arbre fruitier. Cette branche ne produira que 
du bois, sollicitera énormément la circulation de sève et fatiguera 
l’arbre inutilement. 
Il est préférable de la couper pendant la floraison et, si elle est 
grosse, de mastiquer la plaie afin d’éviter les maladies.
Maintenant, lorsqu’un vieil arbre ne donne plus vraiment de fruit, 
mais donne du caractère à votre jardin, vous pouvez vous en servir 
de support pour y faire croître un rosier ou une plante grimpante, 
comme une glycine ou une clématite, et pourquoi pas deux ou trois 
végétaux à floraison différée ?  

Le saviez-vous ?

L E  G E S T E  D U  M O I S

Lorsque les petits fruits sont formés sur les poiriers, les pommiers 
ou les pêchés… il est parfois nécessaire d’en supprimer quelques-
uns en surnombre sur les branches pour permettre une croissance 
harmonieuse des autres.
Cela évite également que la branche ne casse, à cause du poids, 
lorsque ceux-ci seront à maturité.
Vous pouvez aussi éliminer les feuilles qui font de l’ombre aux 
fruits et ralentissent leur mûrissement.

Pour une croissance harmonieuse 
des arbres fruitiers

13

Pollinisation

Pour avoir des fruits,  
invitez abeilles 
et papillons ! 

ENVIRONNEMENT
Par  Joël Thellier

Nous avons tous connu des arbres couverts 
de fleurs qui ne donnent pas ou peu de fruits… 
La pollinisation des arbres fruitiers dépend de nos 
amis les insectes (abeilles, papillon, diptères). Sans 
cette action, les fleurs ne donneront pas de fruits. 

Il est important que les insectes pollinisateurs soient présents en 
nombre dans votre jardin lors de l’épanouissement complet des fleurs 
et qu’ils ne soient pas gênés dans leur travail. Pour cela, il faut d’abord 
les inviter. Envoyer-leur un message olfactif ! Si vous plantez dans votre 
jardin des arbustes à floraison précoce (prunus, arbre de Judée), des 
bulbes de printemps odorants, ils attireront les insectes dès les pre-
miers rayons du soleil. Une fois l’adresse enregistrée, ils resteront tant 
que la récolte de nectar sera bonne. Si vous manquez de place, vous 
pouvez cueillir en campagne quelques branches fleuries que vous dé-
poserez dans un vase au pied de l’arbre… A renouveler jusqu’au plein 
épanouissement de vos fruitiers !

Des plantes aromatiques 
pour chasser les fourmis

Les papillons et les abeilles n’aiment pas être dérangés par les fourmis. 
Pour éviter qu’elles ne soient trop présentes sur les branches et atti-
rent les oiseaux, plantez au pied de vos arbres des plantes aromatiques 
comme le thym, la menthe ou la ciboulette : elles éloignent les fourmis 
qui n’en aiment pas l’odeur.
Et pour pérenniser leur présence, penser à planter une grande variété 
de fleurs à floraison étalée, car si la récolte de nectar est régulière tout 
au long de l’année, les insectes s’attacheront à votre jardin.
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Par Nathan Monfils

Sénèque

Je dirai... Notre Père

“Ce n’est pas parce 
que les choses sont 
difficiles que nous 
n’osons pas, mais 
parce que nous 
n’osons pas qu’elles 
sont difficiles.” 

SPIRITUALITÉ
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Je dirai Notre Père
si je ne refuse pas d’aider les pauvres, car il s’identifie à eux. 
“Père... c’est pour eux que je prie... pour ceux que tu m’as donnés,  
car ils sont à toi.” Jn 17,9

Je dirai Qui es aux cieux
si je ne refuse pas la vie de l’au-delà, la création du Père 
dans l’unité et la diversité.  
“Tu es notre Père. Nous sommes l’argile, tu es le potier. 
Nous sommes l’œuvre de tes mains.” Is 64, 7-8

Je dirai Que ton nom soit sanctifié 
si je travaille à l’annoncer à tous les peuples.  
“Père saint, j’ai manifesté ton nom aux hommes 
que tu m’as donnés.” Jn 17, 6-11

Je dirai Que ton règne vienne 
si je m’implique à y travailler.  
“Allez donc, de toutes les nations faites des disciples.” Mt 28, 19-20

Je dirai Que ta volonté soit faite sur la terre 
si je sais voir la souffrance de mes sœurs et frères  
et m’efforce d’y remédier.  
“Que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne !” Lc 22, 42

Je dirai Comme au ciel
si je ne m’éloigne pas de tout ce qui pourrait me faire connaître 
la vie de Dieu.  
“Je connais mes brebis, et les miennes me connaissent.”  Jn 10, 14

Je dirai Donne-nous aujourd’hui 
notre pain de ce jour 
si je travaille à ce que tous les enfants de la terre  
aient la nourriture nécessaire à leur survie.  
“J’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger.” Mt 25, 35

Je dirai Pardonne-nous nos offenses 
si je reconnais que Dieu seul peut le faire.  
“Qui peut remettre les péchés, sinon Dieu seul ?” Mc 2, 7

Je dirai Comme nous pardonnons aussi 
à ceux qui nous ont offensés 
si, avant de prier, je sais me réconcilier avec mon frère  
et ma sœur que j’aurais offensés.  
“Si vous pardonnez à vos frères et sœurs leurs fautes, 
votre Père céleste vous pardonnera aussi.”  Mt 6, 14

Je dirai Et ne nous soumets pas à la tentation 
si j’accepte mes faiblesses et sais les reconnaître devant Dieu. 
“Repens-toi... peut-être cette pensée de ton cœur 
te sera-t-elle pardonnée.” Ac 8, 22

Je dirai Mais délivre-nous du mal
si j’accepte que le mal existe et je peux l’éviter.  
“Ses nombreux péchés lui seront remis, puisqu’elle a montré 
beaucoup d’amour.” Lc 7,47

Je dirai Amen à ma prière 
si je suis sincère et crois que Dieu peut m’exaucer. 
“Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre.” Jn 28, 18

P R I È R E
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Jean-Michel Lecerf, médecin et diacre

“On doit toujours tendre la main 
aux patients”

Par Véronique Droulez

PORTRAIT
P R I È R E

Envoyé en mission dans son milieu professionnel, Jean-Michel Lecerf entend donner toute sa place à la 
personne dans toute sa dimension humaine et spirituelle.

Ordonné diacre à Lille en octobre 2012, Jean- Michel 
Lecerf, âgé de 58 ans, marié et père de famille, n’a 
pas attendu la lettre de mission de l’Eglise pour 
donner à sa vie de famille, à son métier d’endo-
crinologue et de chercheur à l’Institut Pasteur, un 
visage chrétien. 
Depuis trente ans, son activité en recherche appli-
quée et expertise en nutrition et maladies métabo-
liques le conduisent à côtoyer des disciplines aussi 
diverses que l’agroalimentaire, l’environnement, la 
santé, la sociologie, l’anthropologie, etc.
Jean-Michel Lecerf met au cœur de toutes ses ren-
contres et ses responsabilités de formation et de 
conseil, le respect de la personne dans toute sa di-
mension humaine et spirituelle. 

Un médecin à l’écoute  

Si la recherche et l’enseignement occupent la ma-
jorité de son temps, Jean-Michel Lecerf reçoit des 
patients en consultation individuelle. C’est là qu’il 
accueille, écoute, soigne, encourage. “J’ai tendance 
à être très positif, dit-il, vis-à-vis des personnes dont 
les troubles du comportement alimentaire sont in-
duits par une dégradation très forte de leur image, 
parfois renforcée par le discours médical.” Et d’ajou-
ter  : “On doit au contraire toujours tendre la main 
aux patients même si on ne peut pas faire les choses à 
leur place”. A l’hôpital, il témoigne de cette foi qui 
l’habite avant tout en essayant d’être comme un 
“vitrail qui reflète la bonté de Dieu”. 

“Etre diacre a libéré 
la parole pour les autres 
et pour moi-même”

L’ordination diaconale a suscité de multiples réac-
tions chaleureuses dans son entourage familial et 
professionnel  : “Ça ne m’étonne pas  !”, “Vous allez 
faire ce qu’on ne fait pas  !”, “On en aura besoin  !” 
D’autres se sont un peu révélés : “Moi, je suis pro-
testant”, “Je ne vais pas à l’église, mais je crois en 
Dieu”,  “Vous pourrez baptiser mes enfants quand j’en 
aurai ?...” 
En tant que diacre, Jean-Michel est d’abord envoyé 
dans sa famille et dans son milieu professionnel 
pour être une présence de l’Eglise à l’écoute des 
autres, de leurs attentes, ouverte au dialogue et 
qui ose, quand c’est possible, une parole de foi. 
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Vous vous dites athée, tout en étant 
intéressé par le fait religieux : comment 
expliquer cet antagonisme ?
Ce n’en est pas un. Je suis persuadé qu’il 
n’y a que les athées qui peuvent parler de 
la religion. Si on est croyant, on ne peut 
pas avoir de recul. La religion dit beaucoup 
de choses sur nous  : elle évoque nos re-
grets, nos remords, nos manques, nos dé-
sarrois. Mais la réalité est qu’aujourd’hui, 
la croyance l’emporte sur la connaissance. 
Après un XXe siècle marqué par les décou-
vertes physiques du fonctionnement du 
monde, la science est devenue inaccessible 
au commun des mortels. Et ce, face à des 
dogmes religieux toujours plus présents et 
interpellants : on compte plus de trente-
cinq mille divinités sur Terre, des sectes 
en tout genre parfois exterminatrices, 
des comportements politiques étonnants 
comme ces républicains américains qui 
se réclamaient de la fin du monde... Peut-
être qu’un jour, j’écrirai un livre sur les 
croyances.

Continuez-vous à vous 
intéresser à la science ?
Bien sûr  ! Une fois par mois, je déjeune 
avec les scientifiques de l’institut d’as-

trophysique de Paris et j’ai un projet 
d’écriture avec l’astrophysicien  Michel 
Cassé, pour vulgariser et rendre ac-
cessible la science.

Vous publiez cette année un livre 
sur Jean-Jacques Rousseau*. 
Qu’est-ce qui vous a plu chez lui ?
Rousseau est un personnage extraor-
dinaire : premier écrivain prolétaire, auto-
didacte qui a su écrire les plus belles pages 
de littérature française dans Rêverie du pro-
meneur solitaire ou dans le Contrat social, 
véritable bible des révolutions. C’est aussi 
un écorché vif, drôle, fantasque qui vivait 
avec une femme qui ne savait pas lire. Ce 
fut un prophète par certains aspects.

Pourquoi n’avoir jamais 
persévéré comme 
réalisateur de film ?
J’ai fait un court-métrage, 
mais ce qui m’a toujours 
plu, c’est d’explorer diffé-
rents domaines d’écriture 
que le XXe siècle a inven-
tés. C’est une réelle passion 

pour moi. J’ai récemment travaillé sur des 
scénarios de films, notamment sur une 
adaptation du Prix Goncourt 2008, Syngué 
Sabour. Pierre de patience de Atiq Rahimi. En 
plus des scénarios, des romans et des es-
sais, j’ai également écrit des chansons, des 
livrets d’opéras… Je suis un hétéroculturel !

Y a-t-il encore des domaines 
ou des personnes que vous aimeriez 
connaître davantage ? 
Oui, la musique, mais la pratique a montré 
que je n’avais aucune mémoire musicale. 
C’est un grand manque. Egalement, j’aurais 
aimé travailler avec le réalisateur de ci-
néma Frederico Fellini. Ou l’américain Tim 
Burton  : certains de ses films très créatifs 
m’interpellent. 

* Conversation avec Jean-Jacques Rousseau, 
paru chez Plon le 21 mars 2013.

Jean-Claude Carrière
PEOPLE

Par Anne-Henry Castelbou

Jean-Claude Carrière à la Bibliothèque nationale de France pour un cours sur le scénario dans le cadre du festival Paris-Cinéma, en 2008.
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“La religion dit beaucoup 
de choses sur nous”
Jean-Claude Carrière 
est un touche-à-tout : 
scénariste (César 
du meilleur scénario 
en 1983 pour le Retour 
de Martin Guerre), acteur, 
écrivain, conteur... A 81 ans, 
il demeure un passionné 
du fait religieux, 
de la science, de l’écriture… 
un curieux de nature 
dont le talent lui a permis 
de rencontrer les plus 
grands.

“La religion évoque 
nos regrets, nos remords, 
nos manques, 
nos désarrois. 
Mais la réalité est 
qu’aujourd’hui, 
la croyance l’emporte 
sur la connaissance.” 


